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Présentation de l’éditeur :


      // Il y a toujours de l’espoir. Prends patience, Chaân. Tu as beaucoup appris en une nuit, même si tu es incapable de dire quoi. Fais confiance à tes visions, à tes rêves, aux moindres signes... tu verras. // 


      Dès 11 ans, les plus belles lectures du collège


      Chaân et son amie Lûn sont en quête de nouvelles terres pour y installer le village du Peuple du Lac. Au cours d’un tremblement de terre, Lûn se blesse et les deux jeunes filles sont séparées du reste de la troupe. Désormais livrées à elles-mêmes, parviendront-elles à surmonter les dangers qui les guettent ? 


      Le deuxième épisode des aventures de Chaân. 


    


  





Chaân

La caverne des trois soleils



  

    Pour Carole


  





Vers 3 500 ans avant notre ère, les peuples nomades, qui vivaient uniquement de la chasse et de la cueillette, deviennent sédentaires : éleveurs et cultivateurs, ils bâtissent des maisons, se regroupent en villages, perfectionnent différentes techniques, comme la taille de la pierre, le tissage, la poterie. Ils construisent également des sépultures pour les morts : les dolmens. C’est la dernière période de la Préhistoire, le Néolithique, qui s’achève avec la fabrication des premiers outils en métal ; le climat et le paysage ne sont pas très différents de ceux que nous connaissons aujourd’hui, les dinosaures et même les mammouths ont disparu depuis bien longtemps. Sans doute les hivers sont-ils plus froids et plus longs, et l’existence plus précaire, surtout dans les vastes steppes où vit Chaân, l’héroïne de ce livre…






Résumé du tome I

Chaân a douze ans ; c’est l’âge où les filles du Peuple du Lac songent à se marier et abandonnent les jeux d’enfants pour des activités réservées aux femmes : le tissage, le tannage des peaux, la préparation des repas… Mais Chaân la rebelle ne veut pas de cette vie-là : elle rêve de chasser, comme un homme, et surtout d’être libre. À la mort de Joran, un chasseur qui lui a transmis tout son savoir, elle prend sous sa protection Lûn, sa fille unique. Lûn boite ; elle est défigurée par un bec-de-lièvre et surtout elle connaît les plantes et leur usage : c’est assez pour que tous se méfient d’elle et lui attribuent, sans preuve, des pouvoirs maléfiques. Très vite, les deux jeunes filles sont mises à l’écart, montrées du doigt. Le jour où la fille de Joran est blessée par un jet de pierre, elles réalisent qu’une seule issue leur est offerte : suivre la poignée de chasseurs qui vont partir pour le Grand Déplacement, chercher des terres plus fertiles et défricher l’emplacement du nouveau village. Le voyage est long et difficile. Alors que la petite troupe est prise dans un orage violent, Lûn s’écarte du groupe. Chaân, qui s’est lancée aussitôt à sa recherche, retrouve sa trace près d’une grotte isolée…




Chapitre 1


Bam-bam. Bam-bam.

Ce n’était pas le son feutré d’un tambour de peau, ni les soubresauts d’un monstre lové dans les entrailles de la terre : des talons frappaient la paroi rocheuse, obstinément, à intervalles réguliers. Par moments, le bruit cessait ; puis il reprenait, mais plus faible à chaque fois. Les pauses étaient aussi de plus en plus longues. Quelqu’un – un être humain – gisait là, à bout de forces, et appelait au secours.

Chaân savait, au fond d’elle-même, que c’était Lûn. La jeune fille, égarée, avait été surprise par l’orage ; elle s’était réfugiée dans cette petite grotte pour tenter de se sécher et de se réchauffer, abandonnant au-dehors son bâton de marche. Pourquoi Lûn s’était-elle enfoncée aussi loin dans ce boyau obscur où Chaân ne pouvait avancer qu’en rampant ? Était-elle tombée ? Avait-elle été prise dans un éboulement, ou attaquée par un prédateur ? On était encore loin des montagnes ; mais les ours, parfois, venaient rôder dans les grandes plaines.

Bam-bam. Bam-bam.

— Ne t’arrête pas ! cria Chaân.

Elle avait l’impression que des monceaux de terre et de roc la séparaient encore de son amie. Mais les bruits, sous terre, pouvaient se révéler trompeurs ; Lûn était peut-être tout près d’elle. Chaân roula sur le flanc et tâta, au-dessus de sa tête, la voûte basse : il lui sembla qu’elle s’élevait à nouveau. Prenant appui sur les coudes et les genoux, elle gagna encore un peu de terrain et bientôt put se redresser. Assise dans l’obscurité totale, elle écouta, cherchant à s’orienter.

Bam-bam. Bam-bam.

Elle en était sûre, à présent : le bruit s’accompagnait d’un léger écho, comme s’il montait du fond d’un puits.

« Il faut que je fasse très attention, se dit-elle. Il doit y avoir un trou, une fosse, tout près… Je ne pourrai pas sortir Lûn de là si je bascule dedans, moi aussi. »

Les dents serrées, elle reprit sa progression, explorant chaque pouce du sol devant elle. La galerie faisait un coude : au moment où elle franchit ce tournant, elle sentit un faible souffle sur son visage.

« C’est là. Mais je ne vois rien. Pourvu qu’elle ne soit pas trop gravement blessée… »

Doucement, elle appela :

— Lûn !

— Chaân ! N’avance pas ! Tu vas tomber !

La voix de l’adolescente était rauque, angoissée.

— Je sais ! Ne t’inquiète pas pour moi ! Est-ce que le trou est profond ?

— Pas très, je crois, mais je suis tombée sur un rocher pointu… je ne peux plus me relever : ma jambe me fait trop mal.

— Je vais t’aider !

— Comment le pourras-tu, sans lumière ? Il faut que tu retournes à l’entrée de la grotte pour faire du feu, allumer une torche…

— Ça prendrait trop de temps. Et puis, je ne veux pas te laisser… Je vais descendre jusqu’à toi. Parle-moi, surtout : ta voix me guidera.

Un sanglot lui répondit :

— Je croyais que personne ne viendrait jamais, que j’allais mourir là, dans le noir, toute seule… et puis j’ai entendu des cailloux rouler… J’avais peur que ce soit un lynx… Alors j’ai commencé à taper sur la paroi avec mon pied valide, pour l’effrayer, l’éloigner. Comment m’as-tu retrouvée ? Quand j’ai entendu ta voix, j’ai cru que je rêvais.

— Tu oublies que c’est ton père qui m’a appris à suivre une piste, répondit Chaân. Joran était un grand chasseur…

Tout en parlant, elle déroulait la corde de fibres végétales tressées qu’elle portait toujours enroulée autour de la taille. Elle ne l’avait pas laissée dans le cairn1 où les autres voyageurs s’étaient réfugiés pendant l’orage, et s’en félicitait, tout comme elle se réjouissait d’avoir pensé à emporter une corde de rechange, malgré son désir d’alléger le plus possible la charge qu’elle traînait. Cette précaution lui avait déjà sauvé la vie une fois…2

Elle tâtonna autour d’elle, le long des parois, et finit par buter sur une saillie rocheuse qui paraissait assez solide pour supporter leurs deux poids. Elle y fixa la corde et la secoua violemment plusieurs fois. Le nœud tenait.

— Lûn… continue à parler ! Continue !

La fille de Joran émit un petit rire tremblant.

— Je ne sais plus quoi dire…

— N’importe quoi ! Chante ! Ou plutôt, implore les Esprits de la Terre de nous laisser sortir d’ici saines et sauves…

Très lentement, Chaân commença à descendre. Elle avait ôté ses chaussures de peau souple pour mieux sentir les aspérités du sol ; sous ses pieds, de petits cailloux roulèrent.

— Attention ! cria Lûn.

Un « ploc » étouffé se fit entendre.

— Il y a de l’eau, un peu en dessous, continua la jeune fille.

— La rivière a creusé son lit dans la falaise, dit Chaân. Il y a longtemps, elle a dû passer par cette galerie.

Elle glissa un peu plus bas, poussa un léger cri quand une main lui saisit la cheville.

— Laisse-moi faire, dit Lûn. Il y a un petit replat. C’est ce qui a arrêté ma chute. Sinon, j’aurais roulé jusqu’à la rivière et je me serais noyée.

Chaân posa un pied, puis l’autre, sur une surface dure et s’accroupit avec précaution. Lûn était couchée sur le dos, les jambes repliées. Chaân toucha son visage : les joues de l’adolescente étaient mouillées de larmes.

— Tu as très mal ?

— Oui. Je n’y arriverai jamais… je ne pourrai pas remonter.

— Il le faut. Tu ne vas pas rester là. Je vais passer l’extrémité de la corde autour de toi, puis j’escaladerai la pente et je te hisserai. Ce sera douloureux, mais il n’y a pas d’autre solution.

Lûn poussa un profond soupir.

— Vas-y, dit-elle enfin.

 

La remontée fut longue et pénible. Chaque fois que sa jambe blessée heurtait le sol, Lûn poussait un gémissement de douleur. Chaân, arc-boutée contre la paroi de la galerie, sentait la corde glisser entre ses mains moites ; la sueur ruisselait sur son front. À plusieurs reprises, elle crut qu’elle allait lâcher. Elle suffoquait ; les ténèbres qui la cernaient se zébraient d’éclairs rouges. D’atroces visions défilaient devant elle : le nœud cédait, Lûn tombait à nouveau, rebondissant sur le replat pour tomber encore plus bas, jusqu’à la rivière, son corps déchiqueté au passage par les rochers coupants…

Enfin, elle put passer les bras autour du torse frêle de la jeune fille et, dans un dernier effort, la hisser sur la corniche. Haletante, elle s’affaissa à ses côtés.

— Maintenant, il faut qu’on sorte de là, dit-elle quand elle eut un peu repris son souffle.

La respiration saccadée de Lûn trahissait sa souffrance ; pourtant, elle répondit avec courage :

— Je vais essayer de ramper derrière toi.

— Non, ta jambe va frotter sans arrêt contre la roche… tu risques de t’évanouir. Je vais ramper avec toi sur mon dos.

— Mais c’est impossible !

— Le passage n’est pas très long ; après, je pourrai te porter ou t’aider à marcher. Tu es plus petite que moi : tu te tiendras à mes épaules et tu poseras tes jambes sur les miennes. J’essaierai d’avancer en me servant seulement de mes bras. Ce ne sera pas facile, mais nous y arriverons, tu verras.

 

Quand elles émergèrent enfin de l’étroit boyau, Chaân ne sentait plus les muscles de ses épaules ; elle avait l’impression qu’ils étaient devenus durs comme du bois. Elle aida Lûn à s’allonger sur le sol sablonneux, puis s’assit et se massa le haut des bras en grimaçant.

— Nous allons rester ici pour cette nuit, dit-elle d’une voix entrecoupée. Demain, nous reprendrons notre route. Ma besace doit être par là… J’ai mon nécessaire à feu. Et j’ai même tué un lièvre, tout à l’heure, en suivant tes traces. C’est encore une chance ! Je vais aller chercher du bois mort et nous allumerons un feu à l’entrée de la grotte. Ensuite, je regarderai ta jambe… Est-ce que la plaie est très profonde ?

— Je ne crois pas, répondit Lûn. Il suffira de la nettoyer et de poser dessus un emplâtre fait avec les herbes que je t’indiquerai. Mais il y a pire…

— Quoi ?

— Je crois… je crois que ma jambe est cassée, Chaân. Je ne pourrai pas reprendre la route demain. Ni les jours qui suivront. Je ne pourrai pas marcher avant longtemps…





Chapitre 2


Le feu crépitait, jetant dans l’obscurité des poignées d’étincelles rougeoyantes. Assise au bord du tapis de braises, le dos appuyé à la paroi moussue, les genoux remontés contre sa poitrine, Chaân regardait Lûn dormir. La jeune fille avait fini par sombrer dans un sommeil fiévreux, après avoir bu une infusion d’écorce de saule, dont elle avait encore une assez bonne provision dans sa boîte à remèdes. Heureusement, le récipient de joncs tressés, qu’elle portait attaché autour des hanches à l’aide de deux lanières de cuir, était tombé tout près de l’entrée de la caverne : Chaân, pour le récupérer, n’avait pas eu à redescendre dans la fosse.

— Pourquoi es-tu allée si loin à l’intérieur de la grotte ? Tu devais bien te douter que c’était dangereux ! lui avait demandé la jeune chasseresse en nettoyant les nombreuses écorchures laissées par sa chute.

Lûn avait désigné, au-dessus de sa tête, la voûte où les flammes projetaient leur lueur dansante.

— Regarde, avait-elle répondu.

Chaân avait levé les yeux. Sur la pierre poreuse, ravinée par les eaux, criblée de minuscules et innombrables cavités, d’étranges signes se détachaient.

— Qu’est-ce que c’est ? avait demandé Chaân.

— Regarde mieux. Tu ne vois pas ?

— On dirait… Oui, ce sont des empreintes de mains humaines… C’est de l’ocre, cette couleur rougeâtre ? Des hommes ont vécu ici, en tout cas.

— Non, avait répondu la fille de Joran. Vois la taille des paumes, la finesse des doigts : ce sont des mains de femmes. Toutes. Et ce n’est pas de l’ocre, c’est du sang.

— Du sang ? s’était écriée Chaân, effrayée. Mais… qu’est-ce que ça signifie ?

— C’est une caverne sacrée. Elle a été utilisée, depuis bien des saisons, bien avant notre naissance, celle de nos parents et celle des parents de nos parents, par des guérisseuses qui s’y rassemblaient pour y célébrer un culte secret. Ce culte comportait de nombreux rituels, notamment des sacrifices d’animaux : leur vie était offerte aux Esprits des Ténèbres en échange d’autres vies.

— Je ne comprends pas, avait dit Chaân. D’autres vies ?

— Des vies humaines. Celles que les femmes-qui-savent réussissent à préserver, grâce à leurs remèdes.

Lûn avait souri :

— En fait, les guérisseuses se retrouvent surtout pour échanger des plantes, demander des conseils, faire part aux autres de leurs découvertes… C’est ainsi qu’elles deviennent de plus en plus savantes.

— Mais comment sais-tu tout cela ? Souvent, on devient guérisseuse de mère en fille… Et toi, tu n’as même pas été initiée !

— Je ne t’ai pas tout dit, Chaân. Ma mère, en effet, est morte il y a déjà plusieurs hivers. Quant à Ofa, la femme-qui-soigne de notre village, elle me détestait, et je le lui rendais bien. De toute façon, elle n’aurait pas pu me transmettre grand-chose, car sa science était plutôt mince ! Ce que je sais, je l’ai appris toute seule… enfin, presque.

— Presque ? Que veux-tu dire ?

En s’appuyant sur ses avant-bras, la fille de Joran s’était péniblement redressée.

— Aïe… il va falloir que tu trouves des morceaux de bois bien droits pour me faire une attelle. Sinon, ma jambe ne se remettra pas…

— Il y a un grand tas de bois flotté sur la berge, un peu plus bas. J’irai dès qu’il fera clair. Raconte-moi, en attendant… si tu ne souffres pas trop.

— Non ; je préfère te parler, j’oublie mon mal…

Mais des gouttes de sueur perlaient à son front et sa bouche se crispait de douleur. Elle avait fermé les yeux quelques instants, puis avait commencé son récit à voix basse :

— Un matin, au printemps dernier, je me suis éloignée du village pour aller cueillir des simples, comme à l’accoutumée, mais je suis allée très loin, vers une partie de la forêt que je n’avais jamais explorée encore. J’ai fait une bonne récolte de plantes, je m’en souviens, j’étais contente. Vers le milieu du jour, j’ai voulu me reposer un peu, manger les provisions que j’avais emportées ; j’ai grimpé sur un rocher plat et je me suis assise au soleil. Il faisait doux et, après avoir pris mon repas, je me suis endormie. À mon réveil, j’ai senti une présence. Une femme était accroupie près de moi ; elle examinait le contenu de mon panier. D’abord, j’ai eu peur, mais son attitude n’avait rien de menaçant. Elle a touché mon front, puis ma lèvre ; sa main était douce. Et il émanait, de ses doigts, une curieuse chaleur.

— Est-ce qu’elle t’a parlé ?

— Oui, et même si je ne le connaissais pas, nous parlions le même langage… Elle m’a posé beaucoup de questions : elle m’a demandé d’où je venais, qui était ma mère, et qui m’avait enseigné à reconnaître les plantes. Quand je lui ai dit que personne n’avait guidé mon apprentissage, elle a paru étonnée. Elle m’a posé encore d’autres questions, sur l’usage que je faisais de certaines baies, de certaines racines… Elle voulait savoir aussi si je me servais de mes mains pour guérir. En fait, je n’y avais jamais pensé, mais j’ai compris tout de suite qu’elle, elle avait ce pouvoir. Je l’avais senti quand elle m’avait frôlée. Je le lui ai dit.

— Comment a-t-elle réagi ?

— Elle s’est redressée comme si un serpent l’avait piquée. Elle a reculé de quelques pas et m’a dévisagée un bon moment en silence. Je n’osais pas bouger : j’avais peur de l’avoir offensée.

Lûn avait porté sa main à son front, puis à sa lèvre fendue par un bec-de-lièvre ; son visage reflétait l’anxiété et le doute, comme si elle revivait réellement l’instant qu’elle venait d’évoquer.

— Cela a duré longtemps… Je sentais tout mon corps s’engourdir, j’avais froid, et l’instant d’après je brûlais comme si des flammes léchaient mes os. J’ai compris que cette femme était en train de fouiller mon esprit : elle s’appropriait chacun de mes souvenirs, sondait mes émotions, mes colères, pesait mes peines et mes joies… Toutes les images que je conservais dans ma mémoire, elle les a examinées une à une… et puis, il s’est passé quelque chose d’encore plus étrange.

— Quoi ? avait interrogé Chaân, dévorée de curiosité.

— À mon tour, je suis entrée dans son esprit. Je crois qu’elle m’a laissée faire, et que même elle m’a guidée.

Lûn s’était tournée vers son amie, le regard grave.

— Ce que j’ai appris, ce jour-là, je ne peux pas te le raconter, Chaân… même à toi, qui es pour moi plus qu’une sœur. Je n’en ai pas le droit : j’ai promis de me taire. Tout ce que je peux te dire, c’est qu’après, elle m’a aidée à me relever, puis m’a conduite dans une grotte semblable à celle-ci. Plusieurs guérisseuses s’y trouvaient déjà. C’est là qu’a eu lieu mon véritable rituel d’initiation. Elle leur a dit quelques mots dans une langue inconnue et elles m’ont accueillie comme l’une des leurs. C’est ainsi que je suis devenue, moi aussi, une femme-qui-soigne…

— Et cette initiation a eu lieu tout au fond de la caverne où elle t’a conduite, avait murmuré Chaân.

— Oui, mais ce n’est pas pour cela que j’ai suivi ce boyau, au risque d’y laisser la vie… si tu n’étais pas venue.

— Pourquoi, alors ?

— Parce que je savais que j’y trouverais quelque chose de précieux… Vois-tu, ces grottes ne servent pas seulement de lieu de rencontre : les femmes qui y viennent laissent toujours, dans un endroit caché connu des seules initiées, une boîte à remèdes qui contient des plantes aux vertus très, très spéciales. Ne prends pas cet air effrayé… Tu penses encore à ces rumeurs qui couraient sur mon compte, au village ? Je te jure que je n’ai jamais empoisonné personne. Et pourtant, j’en ai eu envie. Et j’aurais pu le faire. Ceux qui me menaient la vie dure, là-bas, le savaient, et ils me détestaient encore plus à cause de ce pouvoir.

Chaân avait posé une main sur l’épaule de la jeune fille.

— N’y pense plus, maintenant, c’est fini…

Lûn avait ri, un petit rire sec, déchirant.

— Bien sûr que c’est fini ! Nous sommes seules, loin des nôtres, abandonnées. Abar t’a attendue le temps fixé, puis il est reparti. Il doit trouver des terres fertiles pour nourrir notre peuple, c’est pour cela que nous avons quitté le village. C’est pour cela que je voulais trouver ces plantes. Imagines-tu ce que j’ai ressenti, quand je me suis rendu compte que j’avais perdu votre trace ? J’ai marché, sous cet orage, marché jusqu’à la limite de mes forces… Je t’ai appelée… Je savais que, sans toi, je n’avais aucune chance de survivre. La plaine n’en finissait pas. Quand je suis arrivée au bord de cette falaise, je me suis couchée là, sur l’herbe, j’ai lâché mon bâton : tout m’était égal. Je ne voulais qu’une chose : mourir vite, m’endormir et ne plus jamais me réveiller. J’étais glacée, je tremblais… Et puis j’ai aperçu le Signe.

— Le Signe ? Quel signe ?

— Celui que les femmes-qui-savent laissent à proximité des cavernes sacrées. Tu ne l’as pas vu : tu ne pouvais pas le reconnaître. Mais moi, oui. Alors je suis descendue jusqu’ici, comme j’ai pu. Tu comprends, c’était ma dernière chance.

— Mais ces herbes…

— Elles m’auraient permis de te retrouver. Ou, du moins, de savoir où tu étais.

Chaân était stupéfaite.

— Comment cela ?

— Je serais entrée dans ton esprit. C’est difficile à expliquer… Ces plantes ont un grand pouvoir, mais il faut que deux personnes soient vraiment très proches, liées par le sang ou par une loyauté mutuelle… En les mâchant, je serais d’abord tombée dans une sorte de transe, un sommeil profond… Et puis, petit à petit, j’aurais commencé à ressentir ce que toi tu éprouvais au même moment : le froid, la fatigue, la douleur… Et, plus important, j’aurais vu par tes yeux. Tu comprends ? J’aurais pu voir où tu étais.

— C’est incroyable…

— Je le sais. Moi non plus, je n’y croyais pas, au début. Mais j’ai vu des choses plus étonnantes encore.

— Et maintenant ? Est-ce que ces herbes pourraient encore nous aider ?

— Non, puisque tu es là.

— Oui, mais elles pourraient nous permettre de retrouver les autres. Danîl et sa famille font partie de l’expédition, avait murmuré Chaân. Or, le père de Danîl est le frère de ma mère… Il y a un lien de parenté entre nous. Et, en plus…

Elle avait baissé la tête.

— Chaân ? Mais… tu rougis !

— Oh, ce n’était qu’une bêtise de gosses, bredouilla l’adolescente. Il y a deux hivers, nous nous étions promis l’un à l’autre. Alors…

— Quoi ? Il faut t’arracher chaque mot !

— Nous avons échangé nos sangs. Avec son couteau, il a fait une petite entaille là, à mon poignet, et il a bu le sang qui coulait. Ensuite, j’ai fait de même.

Lûn avait ouvert de grands yeux et s’était écriée :

— Mais c’est très important ! Si vous avez fait le serment du sang, tu pourras entrer dans son esprit. Seulement, avait-elle continué d’une voix plus grave, ce n’est pas sans danger. En principe, seules les initiées utilisent ces plantes… Il y a des précautions à prendre… mais je serai là.

— Que veux-tu dire ?

— Que, dès l’aube, il faudra que tu retournes au fond de la grotte. Et que tu rapportes la boîte à remèdes qui s’y trouve…

Chaân soupira et changea de position. Si seulement elle avait pu, elle aussi, dormir ! Dès l’aube… Bien des tâches urgentes l’attendaient. Il faudrait aller chercher de l’eau, du bois pour alimenter le feu et des branches bien droites avec lesquelles elle immobiliserait le membre fracturé ; pour leur premier repas, elles se contenteraient des restes du lièvre tué la veille, mais Chaân devrait, sans tarder, se remettre en chasse.

« Je pourrai pêcher dans la rivière, pensa-t-elle, les yeux lourds. Et déterrer des racines sur la berge. Nous ne mourrons pas de faim… mais… »

L’automne approchait. Bientôt, l’hiver serait là. Comment survivraient-elles, seules, sans abri, sans vêtements chauds ni réserves de nourriture ? Même si les plantes aux étonnants pouvoirs dont Lûn lui avait révélé l’existence leur permettaient de localiser Bred, Danîl et les autres voyageurs, elles ne pourraient pas les rejoindre. Pas avant la guérison de Lûn…

Une fois de plus, elles ne pouvaient compter que sur elles-mêmes.
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